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ETRANGER, le port en sus 

LE PETIT DUC 

La situation politique man-

quait absolument de gaîté ; 

depuis longtemps on n'avait 

entendu parler de prétendants. 

Le prince Victor-Jérôme Napo-

léon faisait le mort et le jeune 

duc d'Orléans n'avait plus four-

ni de sujet à la chronique 

depuis se. dernière chûte de 

cheval. La décoration de la 

Légion d'honneur décernée 

au prince Henri son cousin, 

pour ses vaillantes et inté-

ressantes explorations dans le 

centre de l'Asie et en Extrême-

Orient, ont secoué l'apparente 

torpeur du fils du Comte de 

Paris. 

Le petit duc entend être le 

premier de sa famille et de son 

parti. Il ne l'a pas envoyé dire 

au vénérable duc d'Audiffret-

Pasquier, le président du Comi-

té Central orléaniste. Celui-ci 

s'était permis des remontran-

ces à l'égard du héros à bon 

marché de la gamelle ; il a été 

bel et bien envoyé à la cam-

pagne par le jeune prétendant. 

Pour un peu le descendant 

descendu de nos rois aurait 

traité le président de son Co-

mité et. . ses amis de vieux 

gagas !.. 
Il ne repousse < nullement la 

prespective d'un siège législa-

tif, voire même municipal, ce 

jeune homme. Il entend au con-

traire ne laisser échapper au-

cune occasion à ses amis de 

se compter sur son nom, n'im-

porte où. Il est pour le suffra-

ge universel, allié ou enchainè 

à la royauté. Feu son père nous 
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Depuis que je me sens moins isolé, 

que je puis, sinon dévoiler mes peiues, du 

moins épancher de temps en temps ei dis-

crètement mes petits soucis journaliers à 

quelqu'un, les choses marchent mieux. 

Décidément, je crois que, toute ma vie. il 

me faudra un Mentor, non pas à distance, 

puisque j'en ai un précieux en toi, mais à 

la portée de la main, pour m'avertir que les 

crachats ne sont pas des masses d'au dans 

lesquelles on peut se noyer. 

Mes élèves sont pins gentils, pas pins 

affectueux. Un de mes grands défauts, jé 

le sais, c'est de croire que l'autorité ne va 

pas sans un visage sévère, un ton bref et 
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avait servi quelque chose d'a-

nalogue en voulant marier les 

principes monarchistes — 0 

Chambord ! — avec la consti-

tution de 1852. 

Que vont dire les seuls dé-

fenseurs patentés de la souve-

raineté nationale, les plébisci-

taires et le prince Victor ? Et les 

férus de référendum ne pro-

testeront-ils pas à leur tour ? 

Heureusement le suffrage 

Universel se défend suffisam-

mant lui-même, sans quoi il 

faudrait craindre pour son sort 

entre tant de gens qui le vou-

draient assaisonner à leur 

sauce piquante. La sauce àl'or-

léanisme n'est pas la moins 

doucereuse, mais ce n'est pas 

il, s'en faut, la plus sûre; le 

gâte-sauce de la royauté n'y 

trouverait pas précisément son 

compte, il fera bien d'y son-

ger. 

Les plaisanteries qu'il parait 

affectionner le plus sont de cel-

les dont le peuple français 

se soucie le moins ; en tous cas 

plus elles sont courtes, plus 

elles sont meilleures. Le petit 

Duc à assez plaisanté comme 

cela. Il a crié suffisamment « à 

cheval ! à cheval ! . » a la façon 

d'un héros d'opéra-bouffe, pour 

qu'il ait acquis maintenant 

des droits à une prudente re-

traite. 

Faute de quoi, c'est le suf-

frage Universel de ses affec-

tions, qui le prendrait par l'o-

reille et le conduirait au poste, 

comme on fait aux jeunes écer-

velés qui. se croient fort intéres-

sants en cassant la vaisselle 

péremptoire, au besoin la punition et la 

seblague toutes prêtes a la main. Ça n'a 

pas réussi du tout avec Perry, et ça réussit 

bien peu avec August, pour plus doux qu'il 

soit. 

Et puis, je me suis sonvenu d'une de tes 

phrases oû tu me conseilles de « vivifier » 

mon enseignement J'ai quelque idée qu'un 

bachelier, même reçu avec une mention 

spéciale des examinateurs, est encore un 
simple apprenti pédagogue. 

Tu me diras que j'aurais dû me rappeler 

le mot favori de notre professeur de philo-

sophie : « Ici vous apprenez â apprendre. » 

Mais que veux-tu, je me sentais si « ferré », 

la tête si bien meublée, la main si préparée 

â être ferme. 

Il m'en a fallu rabattre, surtout avee des 

enfants qui ont déjà tant voyagé, tant vu, 

tant entendu, que mon bagage scientifique, 

si sérieux qu'il soit, fait souvent triste 

figure devant l'acquit pratique d'élèves qui, 

sur bien des choses, m'en remontrent ou 

en tout cas mettent ma sagacité et mon 

érudition a rude épreuve. 

Mais enfin, pour le moment, ça marche 

assez proprement. Sur les conseils de Made-

moiselle Belle, je laisse de côté autant qu'il 

dans les établissements pu-

blics. 

L. MONTUERRI 

\\ \ ??? 

Nous lisons dans le journal La Mon-

tagne du 23 Mai 1896 : 

« Un vieux et vaillant journaliste, 

Georges de France, était de passage, 

dimanche, à Sisteron. Tous ne font pas 

fortune dans la carrière des lettres et la 

preuve c'est que Georges de France, qui 

a 83 ans, voyage par petites étapes, se-

couru par les confrères qui n'osent re-

fuser leur obole au malheureux. 

A Sisteron, chacun de ceux qui de 

près ou de loin touchent au journalisme 

ont fait leur devoir. Il y a eu une excep-

tion que Georges de France nous si-

gnale par la lettre ci-dessous, dont il 

nous demande l'insertion. 

Monsieur et Cher Confrère, 

J'ai la honte de vous informer que je 

me suis présenté, avec une recomman-

dation de M. Turin, a M. Thélène pour 

solliciter un secours de route. M. Thé-

lène m'a simplement répondu ceci : 

« Vous direz à M. Turin que je n'ai pas 

« l'honneur de le connaître. J'ai bien 

« l'honneur de vous saluer. » 

Cette réponse impolie mérite tout le 

blâme qu'elle comporte et se passe de 

tout commentaire. 

Je vous salue confraterneltement. 

GEORGES DE FRANCE, 

Doyen des journalistes Français. 

# # 

J'ai donc appris par la Montagne 

la gracieuse réponse faite par l'ad-

joint Thélène, à un confrère néces-

siteux. Je ne suppose pas 'que ce 

soit pour refuser 40 sous à un 

malheureux ni par rancune pour 

les innocentes allusions que le jour-

nal a pu faire a propos de ses fonc-

tions municipales, ou pour cause de 

purée noire, que M.. Thélène a ré-

pondu de cette façon. Je préfère 

croire que cet aspirant à la mairie, 

n 'a réellement pas l'honneur de me 

connaître, et cette lacune dans ses 

m'est possible tout pédantisme, toute savan-

tasserie, pour songer nniquement a donner 

des leçons à des enfants dont on ne veut 

faire ni des savants, ni même des bache-

liers, puisqu'il n'y a pas de baccrlauréal ici. 

Quand à la « discipline », qui est vrai-

ment une ironie, éiant donnée la vie de 

sports divers, de (êtes, d' « estivalités » 

— le mot est de miss Nancy — que nous 

menons, ma foi, je laisse aller, surtout de 

puis que je me suis aperçu que toutes mes 

sévérités présentées sous un jour spécial 

par les enfants à leurs pareuts. ne ; faisaient 

que me valoir l'animadversion «le ces der-

niers. 

Pour Dieu, ne me gronde pas. Je ne fais 

que mettre en action un conseil donné par 

toi-même, si tu te rappelles bien : la ma-

nière de hurler avec les loups. 

Depuis quelque temps, d'ailleurs, la vie 

est plus agréable pour moi. On me laisse 

plus souvent et plus longtemps la direction 

exclusive des enfants ; par là même je 

prends une part plus large à leurs plaisirs, 

dont certains ne sont pas sans charmes 

pour moi. 

Leurs visites chez les amis de M. Noir-

mont m'ont permis de visiter les plus 

multiples connaissances, je dois la 

combler : 

Au physique, mon âge, ma tour-

nure me mettent hors cadre des 

choses. . . .militaires. I! parait que je 

ne suis plus bon pour le service actif. 

Je croyais cependant. . . .mais enfin ! 

je dois rester dans la réserve sur 

mon... . .activité. Ma tête ressemble 

à beaucoup d'autres, et si elle n'a pas 

attiré l'attention des foules, c'est que 

j'ai complètement oublié de la con-

fier aux soins d'un émailleur ou de 

quelque autre spécialiste en la matière 

Jé ne vous chanterai pas comme 

le ténor de Sigurd : 

Si vous voulet savoir ma patrie et etc. 

Par cette raison primordiale que 

je ne sais pas chanter, mes parents 

ayant négligé de me fournir les cor-

des vocales nécessaires pour cela. 

Je vous dirai tout simplement en 

prose que je suis Sisteronnais de 

race, que j'ai toujours eu un vrai 

culte pour mon pays, et que je gémis 

de le voir depuis trop longtemps déjà 

la proie des intriguants, et des vani-

teux incapables. 

J'ai débuté dans la presse républi-

caine en 1866 avec le parti-pris de 

dire tout haut ce qui se murmurait à 

la cantonade, avec le modeste des-

sein d'être le reflet de l'opinion pu-

blique. Ce programme si simple qui 

consiste à exposer sa façon de penser 

avec franchise n'est pas aisé à mettre 

en pratique. On se heurte d'abord à 

ces mesquines considérations de 

boutique qui paralysent l'indépen-

dance. Ce sont des puérilités à mon 

sens et j'ai toujours passé outre. Je 

sais que mes appréciations et celles 

de mes collaborateurs, dépouillées 

d'artifice, ne sont pas du goût de tout 

le monde, mais qu'y faire 1 ... nous 

sommes attachés aux hommes politi-

ques, comme le forçat à son boulet-

Aucin des rêdaes du Sisteron-

Journal n'a d'ambition personnelle. 

Pas un n'est disposé à trahir ses amis, 

à transiger avec sa conscience en re-

tour d'une faveur, d'une place ou 

beaux coins non seulement de New- Port, 

mais de Rhode-Island. Qnel luxe, mon ami; 

quel confort ! Le bon goût, ce me semble, 

ne règne pas partout, mais cela ne fait 

rien, cela donne une crâne idée du pouvoir 

de la richesse. 

C'est un charme aussi que nos bains de 

mer du matin, auxquels nous nous rendons 

dans la petite carriole attelée de deux ânes 

blans, spécialement destinée à notre usage, 

aux garçons et â moi. 

Monsieur m'a fait deux fois le plaisir et 

l'honneur de me donner son coupon de 

loge pour un concert de charité, où j'en-

tendis une toute jeune cantatrice dont la 

voix me fit une impression singulière. (I). 

C'est là oû je pus me convaincre que les 

Américaiens du Nord ne sont pas des gens 

du monde, du moins à la façon dout nous 

comprenons le mot en France. 

Dans celte soirée de gala, où étaient 

réunies^les sommités de l'aristocratie finan-

cière, commerçante et industrielle de New-

York et d'alentour, des millionnaires et 

(1) Notre bachelier n'avait pas mauvais 

goût. La jeune débutante de New-Port est 

devenue la Pati (Note de l'éditeur). 
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d'une sinécure. Tous n'ont qu'un 

but : dépouiller de leur faux-nez les 

puffistes politiques qui font prendre 

aux électeurs des vessies pour des 

lanternes. 

Il est toujours très ennuyeux de 

parler de soi-même et d'étaler coram 

populo son for intérieur dans toute 

sa nudité. Aussi j'espère qu'après 

cette confession aussi complète que 

véridique, Monsieur Thélè'ie, ayant 

l'honneur de mieux me connaître, 

voudra bien, à son t'>ur, me donner 

quelques notes biographiques concer-

nant sa précieuse et utile personne. 

Il m'épargnera, ainsi, l'ennui de faire 

moi-même des recherches que la 

curiosité bien légitime de mes lec-

teurs me ferait un devoir d'effectuer. 

A. T. 

CHRONIQUE LOCALE 
ET RÉGION A l>B{ 

SISTERON 

Nos Fêtes. — Un chroniqueur qui 

débuterait dans la partie, se servirait du 

cliché habituel et commencerait ainsi 

son compte-rendu : 

« Favorisées par un temps splendide, 

nos fêtes, cette année, ont été célébrées 

avec un éclat^particulier etc., etc. » 

Il mentirait à demi sur les deux points, 

s'il avait vu surtout, la légitime conster-

nation dus nombreuses dames qui assis-

taient aux courses de Bicyclettes, lors-

que une subite av< rse est venue déran-

ger l'harmonie du savant arrangement 

de leur toilette et ternir à tout jamais la 

fraîcheur de leurs délicieux costumes et 

l'éclat de leurs ravissants chapeaux. 

C'est à croire qu'il y a quelque malin 

génie qui nous en veut, la pluie est tout 

juste venue faire une apparition pour 

déranger la fête et a disparu après 

avoir accompli l'œuvre de destruction 

dont nous parlons plus haut. 

Les divers numéros du classique pro-

gramme ont défilé à la satisfaction gé-

nérale des nombreux spectateurs. Le clou 

de la fête, les Tambourins et Farando-

lenrs, auraient d'abord plongé dans la 

jubilation, notre ami Paul Arène, mais 

il aurait été consterné ensuite en cons-

tatant le peu d'enthousiasme que les 

tu-tu pan-pan et les dnnses provençales 

soulevait dans la population. Ce nu-

méro, qui a, du reste, été parfaitement 

exécuté rar ces jeunes danseurs, fait 

l'effet d'un fruit, délicieux, s'il est mangé 

sur place, mais se prêtant mal à l'expor-

tation. 

Constatons en passant que les divers 

morceaux du concert donné à 2 heures 

Place de la Mairie, ont été exécutés avec 

un ensemble satisfaisant et une assez 

bonne sûreté d'attaque. 

Le bal, comme toujours, n été des 

plus animés ; dans les coins les plus 

reculés, les plus à l'ombre des abords 

de la salle verte, on dansait, par petits 

quelques milliardaires, i'. y avait contraste 

frappant entre li tenue des dames et celle 

des messieurs, 

L'assistance féminine n'aurait pas dé-

paré, en grâce, et en luxe de bon goût, les 

galas de l'Opéra ou des Italiens de Paris. 

Les messieurs, c'est autre chose : chapeaux 

mous ou chapeaux de paille, vestons de cou-

til, pantalons le fantaisie, pas de gants, et 

avec cela un laissez-aller de manière et 

de langage ! Je n'en croyais ni mes oreilles 

ni mes yeux, que ce disparate avait moins 

vivement choqués dans les autres circons-

tances de la vie de chaque jour oû il exis-

te tout aussi accentué. 

Mais j'abrège, tu retrouveras tous ces 

détails et d'autres mis au point dans mon 

journal que je vous enverrai, à mes pa-

rents et à toi, quand j'aurai pu y ajouter 

quelque chose sur New-York. 

11 faut te dire que notre saison d'été tou-

che à sa fin. Dans huit jours nous serons 

installes dans * notre » maison de la 5° 

avenue a New-York. Je me demande si 

l'aplanissement de mes difficnltés ne pro-

vient pas de ce que, tous, nous sommes 

absorbés et par l'idée de notre changement 

dévie et par les préparatifs nécessaires. 

groupes, puis par groupes encore plus 

petits et ainsi de suite jusqu'au simple 

duo chorégraphique. C'est très pittores-

que... mais combien c'est dangereux ! 

dirait Ô. de Javelle. 

Aucun incident sérieux ne s'est pro-

duit sauf, un chien malencontreux qui, 

aux courses, eat venu se jeter entre les 

jambes d'un bicycliste qu'il a désar-

çonné, cela va sans dire, mais qui en a 

été heureusement quitte pour quelques 

légères contusions déjà guéries. 

Mardi la troupe Pinder a clôturé nos 

réjouissances publiques pur une caval-

cade et une représentation qui a fait toile 

comble. L'animation en vilh, ce troisiè-

me jour, ne le cédait en rien a celle des 

jours précédents. En somme, et malgré 

tout, joyeuses fêtes qui ne font que 

mieux ressortir le calme plat où nous 

sommes retombés. 

-)o(--

Mouvement Préfectoral. — M. 

François, ancien chef-adjoint du cabinet 

du Ministre de l'Agriculture, est nommé 

Sous-Préfet de l'arrondissement de Sis-

teron, en remplacement de M. Letain-

tufier, nommé Sous-Préfet de Nogent-

sur-Seine. 

Nous n'osons plus dire que nous re-

grettons le départ de nos Sous Préfets ; 

ils se succèdent avec une rapidité telle 

que bientôt ils n'auront même plus le 

temps de défaire leur malle. 

-M-

Pour couper court à certaines insi-

nuations malveillantes, M. Gaston 

Beïnet nous prie de déclarer qu'il est 

absolument étranger à la publication du 

Pétrin. 

-)o(-

Acte de Probité. — M"# Louise 

Michel, ayant ramassé mercredi dernier, 

dans la rue de Leuze, un portemonnaie 

contenant un billet de banque de cent 

francs, s'est mise à la recherche du 

propriétaire lequel était M. Maurice, 

valet de chambre de M. le Sous-Préfet, 

et après l'avoir trouvé lui a rendu conte-

nant et contenu. 

-)o(-

ÉTAT CIVIL 
Du 22 au 29 Mai 1896. 

NAISSANCES 

Figuire Marcelin MarieJulien. 

Reymond Suzanne Joséphine Marcienne. 

MARIAGES 

Néant. 
DÉCÈS 

Agar Camille, 2 ans. 

Moulet Marie Suzanne, 39 ans. 

Donnet Marcel Marius, 4 mois. 

-(o)-

Mot de la fin 
La mére d'une débutante disait à un 

journaliste : 

— Voyons, monsieur, trouvez-vous 

que ma fille ait du talent ? 

— Mais oui ! mais oui ! 

— C'est que, voyez-vous, si elle n'en 

avait pas beaucoup, mais là, beau-

coup i... j'aimerais mieux qu'elle restât 

honnête fille... » 

Car C'est toute une affaire. 

Eufin cette fois, ce sera l'espérience dé-

cisive, la vie réglée et régulière. Les qua-

tre mois qui viennent de s'écrouler auront 

été pour moi une bonne leçon de chose ; 

j'y ai acquis quelques expériences. J'ai plus 

de confiance en moi, mon bon René; ça 

ira, ça ira, tu verras. 

Je ne sais pas si je dois te parler de deux 

petits points noirs qui subsistent dans 

mon ciel. 

D'abord, ni mailre Jacob, ni mistress 

Betsy, les âmes damnées de leurs maîtres, 

n'ont modifié leur attitude avec moi. Poli-

tesse éompléte, mais avec un air rogue et 

dédaigneux qui m'interloque parfois et me 

donne à songer. Je me demande si, en me 

traitant ainsi comme un gamin sans consé-

quence, les tout-puissants factotums de la 

maison Noirmont ne se font pas, cons-

ciemment ou inconciemment, les échos 

de l'opinion de leurs maîtres qui ne se gê-

nent pas pour tout dire devant eux. 

Et puis, ma santé, que tu as connue si 

robuste, à part mes accès d'humeur noire, 

s'est modifiée sensiblement. Effet du chan-

gement de climat, de noujriture, me diras-

tu. C'est possible, il est évident que je dois 

PLUS d'ÉCRITEAUX mal 

faits. 

PLUS de RÉCLAMES faites 

grossièrement à la main. 

PLUS de PLACARDS dis-
gracieux. 

EN CE TEMPS ou tout est 

réclame, 

EN CE TEMPS ou chacun 

veut attirer l'attention de l'a-

cheteur. 
Tout le monde voudra voir cette heu-

reuse innovation, et ira chez M. ASTIER 

fils, libraire à Sisteron, seul dépositaire, 

ou l'on trouvera des plaques de tôle de 

diverses longueurs, dans lesquelles 

s'encadrent des lettres et des chiffres 

mobiles, imprimés tous séparément sur 

de petits bouts de carton très solides, 

que l'on peut donc échanger, transfor-

mer, arranger, au gré de ses désirs et 

de ses besoins, tout cela pour un prix 

très minimè si l'on songe qu'avec 1 franc 

on a cent lettres ou chiffres choisis au 

gré de l'acheteur. 

Les plaques se vendent toutes garnies 

au prix ci-dessous. Elles peuvent, soit 

se suspendre, se clouer, ou rester libres, 

comme l'on veut. 

Prix des plaques garnies (la pièce) : 

N" 1 2 3 4 

Ofr. 40 Ofr.60 Ofr.80 1 fr. 

Indispensable a tous : commerçants, 

Administrateurs, Hôtels, Notaires, 

Avoués, etc., etc. 

Les photographes et amateurs trou-

veront également chez M. Astier, des 

plaques, papiers, cartons et produits 

divers pour la Photographie. (Tarif de 

fabrique). 

Ne confondez pas 
C'est bien à la Teinturerie Française 

li. CHABERT 
54- nue Droite Sisteron 

Dans le même loeal occupé pré-

cédemment par la maison Audoli. 

Que Ton fait le mieux, dans 

les plus brefs délais et à des prix 

défiant toute coneurenee, tout ce 

qui concerne la teinture et le net-

toyage des effets d'homme et de 

dame. 

N. B. — La maison n'à pas de suc-

cursale fin de siècle. 

Marché d ' 1 I x 

du 28 Mai 1896. 

Bœufs limousins « »» a » »» 

— Gris 1 45 à 1 47 
— d'Afrique 1 15 à 1 20 

Bœafs du pays » » » à » »» 

Moutons du pays 1 93 à 1 96 
— de Rarcelonnette » »» à » » » 

— de Gap »» à » »» 

Moutons Africains rés. » »» à » » • 

— arrivage. 1 60 à 1 65 
— Monténégro

 f 

— Espagnols 
» » à » » 

» » » à 1 73 
— Métis » » à » S » 

— Réserve 1 70 à 4 75 

payer mon tiribut à l'acclimatement, mais 

ça ne fait rien, je suis devenu plus ner-

veux, plus irritable. Surtout, je deviens 

d'une' indolence qui frise la paresse' Oh ! 
je ne travaille ni à augmenter mon bagage 

scientifique, ni même à apprendre l'an-

glais. Je ne pourrai pas, je t'assure. Les 

leçons à donner aux enfants sont une fati-

gue snffisante, et les exercices sportifs, 

pêche, courses à âne, jeu de crockel et au-

tres, que je reconnais nécessaires aux en-

fants et que je partage avec eux, n'ont 

qu'un attrait fort mitigé pour moi. 

Mais tout cela va changer, je le répète. 

(A Suivre) 

G. POMTIS 

CANCANS ET POTINS 

La moisson serait ample, s'il nous 

fallait détailler par le menu, tous les 

cancans et les potins dont la se-

maine a été remplie. Comme d'habi-

tude, la fête patronale fournit son 

contingent habituel. A côté des nu-

méros du programme municipal, il 

y a de nombreux annexes, sur les-

quels les ruelles, les charettes isolées, 

les pins du Mollard et de la cita-

delle (côté nord) pourraient faire 

d'étranges révélations. Si ces objets 

inanimés avaient pendant une heure 

seulement, la faculté de s'exprimer, 

certaines belle poulettes que nous ne 

nommerons pas auraient une fàmeuse 

froussse. 

Un autre fait sensationnel a été la 

reapparition du Pétrin. Ce numéro 

arrivant au milieu de la fête, a pro-

duit .sur quelques uns, l'effet d'une 

poignée de cheveux jetée sur un 

potage. 

Enfin, on signale aux Variétés, les 

débuts de Mlle Eva, qui malgré son 

non,, n'a de commun que le sexe, 

avec la célèbre somnambule de la 

rue de Rome. C'est une aimable 

marseillaise, dont 1 excellent carac-

tère, l'opulence du corsa r e et l'en-

semble gracieux, permet aux habi-

tués d'attendre avec des regrets 

moins amers, la réouverture des 

concerts. 

L'autre jour, à Digne, Xavier 

entre dans un magasin de Librairie : 

— Je n'ai pas beaucoup de temps 

pour lire, étant données mes occupa-

tions personnelles et ma rude beso-

gne de Maire de Sis'eron. Mais enfin 

je ne serais pas fâché, le soir, d'avoir 

quelque livre pour me distraire.... 

Voyons, que pourrais-je bien prendre 

Le commis. — Connaissez-vous 

Le dernier commis - voyageur, de 

Louis Reybaud ? Ce n'est pas une 

nouveauté, mais c'est toujours fort 

intéressant.... 

Xavier. — Non, je ne veux pas ça 1 

cherchez- noi autre chose. 

Le commis. — Ah, j'y songe I voila 

votre affaire Numa Roumestan, de 

M. Alphonse Daudet, nouvelle édi-

tion... pour vous ce sera 2,95 au lieu 

de 3,50. 

Xavier. — Numa Roumestan ? il 

me semble bien avoir déjà lu ce ro-

man.... Ce Roumestan est bien un 

monsieur qui fait beaucoup de bruit, 

donne force poignées de main, et fait 

une foule de promesses qu'il ne tient 

jamais ? 

Le commis. — Précisément ! 

Xavier. — Vous voyez bien que je 

l'ai lu I... inutile, par conséquent de 

le relire... cherchez-moi autre chose 1 

Le commis (radieux). — Que je 

suis bête I... je vois maintenant ce 

qu'il vous faut.... voila, un vieux 

bouquin, toujours d'actualité: L'art 

de berner les électeurs I... cet ou-

vrage est en solde... excellente occa-

sion 1 . . . ne la laissez pas échapper. 
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Xavier. — Attendez donc !... mais 

je ne crois pas me tromper ! J'ai 

collaboré, au inoins comme rensei-

gnements à la confection de cette 

brochure... tenez il n'y a pas long-

temps, nous y avons même ajouté un 

chapitre .. Vous n'avez l 'en autre 

Le commis. — J'ai le Manuel du 

parfait fumiste I . . . 

Xavier. — Ah, voila ce qu'il me 

faut ! Je l'emporte I Combien ? 

Le Commis. — Ah, Monsieur le 

Maire, vous n'avez pas besoin de 

payer maintenant... vous réglerez ça 

à votre prochaine visite, (inscrivant 

sur son registre : (Xavier — « Parfait 

Fumiste » 1 vol. 7,50). 

Xavier, (sortant) — Vous êtes trop 

aimable ! 

Le Commis (souriant) — Il n'y a 

pas de quoi I... 

0. DE JAVELLE. 

BONNE PÊCHE ! 

Enfin ! l'aube paraît /.,. mon panier, dès la veille, 

Enserre dts engins de diverses façons : 

Papillons, mouches, vers, asticots, hameçons, 

Tout est prêt. Je voudrais faire aujourd'hui merveille 

Pour traiter mes amis ce soir, 

Sur ma pèche, je fonde espoir. 

* 

# * 
Dans le sentier fleuri qui mène à la rivière, 

Je chemine gaiment. La brise du matin 

M'apporte les parfums de la rose et du thym ; 

Les oiseaux à leurs chants donnent libre carrière ; 

Dans l'air humide et vaporeux 

L'alouette monte au ciel bleu. 

# 
# # 

Déjà de l'horizon le contour se colore ; 

Le soleil verse l'or sur les crêtes des monts ; 

Chaque tige de blé, chaque brin de gazon 

Iremblote rayonnant des perles de l'aurore : 

Et, sur les flancs verts des coteaux, 

Bondissent bergers et troupeaux. 

# 
# # 

Mais la brise se calme et le vague murmure 

De l'eau sur les rochers arrive jusqu'à moi. 

J'accélère ma course et, plus heureux qu'un roi, 

J'arrive sur le bord. D'un coup d'ceil je m'assure 

Des lieux préférés du poisson ; 

J'arme et j'amorce l'hameçon. 

# 

» * 
Au milieu du courant je dépose la ligne, 

Qui s'enfonce aussitôt et s'agite en ma main. 

Je veux la retirer, mais ce n'est pas frètin 

Qui tient dur et secoue comme fièvre maligne I 

Craignant de perdre un si beau coup, 

J'amarre l'engin par le bout. 

* 
# * 

Et, doucement, du fil. j'accompagne la bête 

Dans l'évolution de ses vains soubressauts. 

Je crois que j'ai ferré le prince des barbeaux, 

Et, si le fil tient bon, ce soir nous ferons fête. 

Allons, patience ! .. Il se noiera, 

Et puis on le décrochera 

# 
# # 

Enfin, hors du courant et tout près de ma canne. 

L'animal, épuisé, s'affale et se tient coi : 

C'est le moment d'agir, prudemment, toutefois 1... 

Je manœuvre et je tire !.... une mâchoire d'âne /,.. 

Ah 1 pour le coup, mes invités 

Pouraient faire les dégoûtés ! 

# 
# # 

Je reprends mes esprits Allons, à la revanche 1... 

Je cingle un nouveau coup 1.... Bonhpur nouveau 

[plongeon : 

Dans le fond du cristal disparaît le bouchon. 

Ce ne sera pas long I Sur les eaux je me penche 

Et cette lois, pour frire au plat, 

J'arrache I... un sabot d'auvergnat !;'... 

# 
# * 

Quelle triste déveine !.... Une journée si belle 

Essayons de rechef et péchons un poisson, 

Cette fois, pour souper, serait-ce un vil goujon. 

Et crac t au fond de l'eau replonge la ficelle I... 
Ça tend le fil, ce sera beau f... 

Je ramène l.„ un groin de pourceau !.,. 

MIMOSA 

Savon des Princes du Congo 
Le plus parfumé des savons de toilette. 

5 Grands-Prix, 20 Médailles d'Or. 

REVUE FINANCIÈRE 

Paris, le 27 mai 1896 

Le marché des Rentes françaises présente 

toujours la même attitude peu satisfaisante. 

Lî3 0 [O clôture à 101. 47, le 3 1]2 Oin à 
104. 72. 

L'emprunt Serbe Nouveau 4 0[0 est recher-

che à 71. 25. Les recettes brutes de l'admi-

nistration autonomedes monopoles de Serbie 
pendant le mois d'avril 1896 se sont élevées 

à I. 628. 465 fr. Si l'on y ajoute les reoettes 

des mois antérieurs de 1896, on arrive à un 

untotel brut de 6.446. 772 fr. 
La nonvelle obligation Ottomane 5 0|0 

1896 se négocie à 478. Nous avons énumé-
ré les garanties afférentes à oe titre, garan-

te} qui dépassent de plus d'un dixième la 
somme nécessaire au servioe et à l'amortis-

sement de cat emprunt. 

La Banque National de Saint-Domingue 
reçoit dès aujourd'hui par correspondance 

les souscriptions aux obligations 40j0 Conso-
lidé Or de Saint Domingue. Ces titres offrent 

aux capitaux un placement exceptionnel, 

doté des meilleures garanties. 

Le Crédit Foncier reste demandé à 665. 
Les obligations à lots absorbent une partie 

des capitaux qui sorlent des rentes. Le 

Comptoir National d'Escompte est tenu à 

576. La Société Générale fait preuve de 
bonnes dispositions à 509. Le Crédit Lyonnais 

est demandé à 782. 

L'action Bec Auer français est ferme à 

1190. 
Dans le groupe des mines d'or, on remar-

que la ferme tenue de la Robinson Randfon-

lein vers 37. 50. 
L'agence à Paris, 14 rue Lafayette de la 

Marie-Louise Gold Mines reçoit de Johan-

nesburg la dépêche suivante datée du 26 
mai : Les broyages d'essai sont en train ; . 

les résultats seront connus sous peu. 

Radicalisme Industriel 
Il y a des mots qui font fortune Le mot 

radicalisme est de oeux'-là. Il y à longtemps 
qu'il est dans la langue, mais il y a peu de 
temps qu'il est dans les moeurs. Voici main-
tenant qu'il fait son entrée dans l'industrie. 
Nous allons voir comment. 

Certaines industries semblaient devoir 
être vouées pour toujours à l'empirisme, 
c'est-à-dire au hasard. Les choses y allaient 
cahin-caha, au jour le jour, sans ordre et 
sans méthode. Mais des industriels sont venus, 
qui ont su mettre ordre au ohaos et qui, 
prenant radicalement les choses, les ont re -
nouvelées depuis A jusqu'à Z. Ils ont voulu 
que le public fût intelligemment et ré-
gulièrement servi et que la fabrication fût 
honnête en tout Pour ne citer qu'un exemple 
nous en prenons un bien connu de tout le 
monde : la Grande Distillerie E. Cusenier fils 
aîné et Cie . Pourquoi ? Parce que la marque 
Cusenier, pavillon bien connu des consom-
mateurs, ne couvre jamais qu'une marohan-
dise de tout premier ordre. Qui ne connaît 
ces bonnes et fines liqueurs hygiéniques, ù 

base de fine Champagne, faites avec des pro-
duits de choix et dans des conditions de su-
périorité telles que nous n'hésitons pas à les 
déclarer indispensables ? Elles ont nom : 
Prunelle, Merisette, Curaçao extra-seo, 
Peah-Brandy, Menthe verte, Quinquina, 
Mazarine, Absinthe oxigénée, etc , etc., et 
se présentent sur toutes les tables, comme 
un véritable trésor de famille où tous puisent 
un réconfortant, stimulant, stomachique et 
digestif, d'une valeur inappréciable. D'une 
saveur et d'un parfum exquis, elles plaisent 
aux hommes oomme aux femmes. 

Voila un radicalisme dont tous les gour-
mets se feront volontier les défenseurs. 

CHEMINS DE FER 

De Paris à Lyon et à la Méditerrannée 

Bains de Mer de la Méditerranée 
Billets d'aller et retour valables 33 

jours — Billets individuels et collec-

tifs de famille' 
Il est délivré, du 1" Juin au le Septembre 

de chaque année, des billets d'aller et retour 
de Bains de Mer. de 1ère, 2e, et 3e classe, 
à prix réduits, pour les stations balnéaires 
suivantas : Aigues-Mortes, Antibes, Bandol 
Beaulieu, Cannes, Golfe-Juan, Vallauris, 
Hyéres, La Oiotat, La Seyne-Tamaris-sur-
Mer, Menton, Monaco, Monte-Carlo, Mont-
pellier, Nice, OUioules-Sanary, St. Raphaël , 
Toulon, et Villafranche-sur-Mer. 

Ces billets sont émis dans toutes les gares 
du résau P.L.M- et doivent comporter un 
parcours minimun de300 kilomètres aller et 
retour. 

PRIX : Le prix des billets et calculé 
d'après la distance totale, aller et retour, 
résultant del'itinéaire choisi et d'après un 
barêrae faisant ressortir des réductions im-
portantes pour les billets individuels, ces 
réductions peuvent s'élevér à 5 0j0 pour les 
billets de famille. 

M116 Marie MARTIN 
ACCOUCHEUSE de 1" Classe 

De la Faculté de Montpellier 

Lauréate médaillée des Hôpitaux de Marseille 

A l'honneur d'informer le public qu'elle 

vient de se fixer à Sisteron. 

' X ' ravers o cie la Place 

MAISON GASTINEL 

AVIS 

Monsieur Louis MEYSSON 

fils, à l'honneur d'informer le 

public qu'il vient de créer une 

NOUVELLE BOUCHERIE à Sisteron, 

Rue Droite en face la Traverse 

de la Place. 

Il fera tout son possible pour 

contenter les personnes qui 

voudront bien l'honorer de 

leur confiance. 

MAISON 
A VENDRE 

Rue ci© la IVIission 

ETUDE 

de M" AUGUSTE BASSAC notaire 

à Sisteron (B-.A .) 

VENTE 
s s! Volontaires 

Sur Baisse de Mise à Prix 

Le Dimanche 7 Juin 1896 à deux 

heures de l'après-midi, il sera pro-

cédé à Sisteron, en l'étude et par le 

ministère de M0 BASSAC, notaire, 

à la vente aux enchères publiques et 

volontaires de l'immeuble ci-après 

désigné appartenant à Mlle Clothilde 

Allard. 

DÉSIGNATION 

Un magniflgue bois, essence pin et 

autres arbres situé aux abords de la 

Ville de Sisteron, sur le versant 

nord de la montagne du Mollard, 

d'une superficie de 2 hectares, 7i 

ares, 36 centiares, confrontant : du 

Nord, Ouest et Sud, le communal, 

et de l'Est, la crête de la montagne. 

Mise â prix : Mille francs, 

ci. 1000 francs. 

Ce bois d'une exploitation facile 

est distant d'environ 2 kilomètres de 

la gare. Il est presque entièrement 

complanté en pins, pour la plupart 

propres à débiter pour constructions 

ou poteaux télégraphiques. 

Pour tous renseignements s'adres-

ser à Me BASSAC, notaire, déposi-

taire du cahier des charges 

La Revue des Journaux ei des Livres 
DOUZIEME ANNEE 

AUX RENTIERS 
Porteurs Rentes, obligations 

Villes, Crédit Foncier, actions 
et obligations de chemins de 
fer et grandes Sociétés indus-
trielles, peuvent augmenter 
considérablement leurs revenu, 
tout en conservant propriété 
absolue des titres, des intérêts 
et de toutes chances de lots 
ou de remboursement. Combi-
naison nouvelle créée par Ban-
que Centrale de Paris, avenue 
de l'opéra 20. Paris. 

Mlle CARI.!! 
ACCOUCHEUSE DE l r0 CLASSE 

a l'honneur d'informer le public 
qu'elle vient de se fixer à Sisteron 
rue Droite, (habitation des précédentes 

accoucheuses) . 

Elle fera tout son possible pour 
contenter les personnes qui voudront 
bien l'honorer de leur confiance. 

RUE DROITE 

LOUIS FIDÈLE 
itonte de Noyers — Sisteron 

Bois de Construction et de Menuise-
rie, Briques, Plâtres, Ciment, Chaux, 

Tuiles et Matons. 

Fournitures générales pour Maçonnerie 

HUILE D'OLIVE SUPÉRIEURE 
GARANTIE PURE 

AUGUSTE BASTIDL 

Propriétaire 

à MANOSQUE (Basses-Alpes) 

MUSEE DES FAMILLES, édition populaire illustrée 
Sommaire du N" 22 . — 28 Moi 

CINQUIÈNE ANNÉE 

Envoi franco d'un numéro spécimen sur demande affran-

chie. — Librairie Ch. Delagrave, 15, rue Soulflot, Paris, et 

chez tous les libraires. Abonnements : Un an, 6 fr. ; Six 

nrois, 3 tr. 

LESSIV 
ne $e vend qu'en paquets de 

I, 5 & flO K1LOGR. 

SOO & 2S© GRAMMES 

portant la Signature J. PICOT 

S'adresser à M' HEIRIÈS, Notaù-3 

Tout produit en sacs toile Ou en 
vrac, c'est-à-dire non en paquets 
signés J. PICOT, n'est pas de la 

LESSIVE PHÉNIX 

Réduction du Tarif des Abonnements 

Nos lecleur.s nous consultent souvent 

sur le choix d'une revue hebdomadaire. 
Nous ne pouvons faire mieux que de 

leur indique/r la Revue des Jour-

naux et des Livres, qui est de na-

ture à combler tous leur désirs. Cette 

publication, unique en son genre, est 
la plus complète, la plus curieuse et la 

plus intéressante de notre époque. Elle 

produit, en effet, chaque dimanche, ce 

qui a paru de plus remarquable dans 

les journaux, les revues et les livres de 

la semaine : Articles à sensation, Nou-
velles, Contes, Chroniques, Actualités, 

Questions de modes, Voyages, Curio-

sités scientifiques, Agriculture, Hy-

giène et Médecine, Sports, Connaissan-
ces utiles, Joyeux devis, Chansons, 

Nouvelles à la main, Petites notes, 

Romans, etc., etc., et fait, dans son 
Courrier des Théâtres, le compte rendu 

des premières de la semaine, ainsi que 

des grands concerts du dimanche. Elle 
contient, en outre, de nombreuses gra-

vures d'actualité : portraits, événements 
du jour, etc. 

La Revue publie en feuilleton : 1* 
Dosia roman couronné par l'académie 
française, prix Montyon, par madame 

'Henry Gréville ; l'auteur si apprécié 

des Epreuves de Ratssa, le Fiancé de 

Sylvie, delà Princesse Ogorolf, 2' Acte 

de raison par Eugène de la 

Queyssie. 

Répandue dans le monde entier et ré-

digée par les écrivains les plus célèbres 

de notre époque, les plus aimés du pu-

blic, la Hevue des Journaux et 

des Livres vient d'entrer dans sa 

douzième année. A cette occasion, et 

pour répondre au cha'eureux accueil de 
ses nombreux lecteurs, elle réduit con-

sidérablement le tarif de ses abonne-

ments, afin de se rendre accessible à 

toutes les bourses. 

Primes gratuites offertes à chaque 

abonné. 

La Revue des Journaux et 

«les Livres offre en Primes gra-
tuites à chaque abonné son por-

trait carte-album et, surl'envoi d'une 

photographie, un splendide por-

trait peint à l'hui'e 

NOUVEAU TARIF RÉDUIT DES ABONNE-

MENTS : Trois mois, 3 fr.; six mois, 5 fr. ; 

un an, 8 fr. On s'abonne, sans frais' 

dans tous les Bureaux de poste ; chez 

tous les libraires et marchands de jour-

naux. 

Le numéro : 10 centimes. 

Un beau volume de vingt numé-

ros spécimens, broché avec une jolie 

couverture tirée en deux couleurs, est 

envoyé, franco, contre 3 fr. 95 pour 
les départements et 3 fr. pour la Corse 

et l'Algérie. 

La collection des onze premières 

années de la Revue des Jour-

naux contient plus de quatre mille 
Nouvelles littéraires et Contes variés, si-

gnés des plus grands écrivains ; chaque 

volume est illustré de nombreuses gra-

vures. Elle contient, en outre, des Ro-
mans complets <X Alphonse Daudet, 

à'Henri Roche fort, à' Octave Feuillet, 

de Ludovic Halévy, A'Hector Malot, de 

Guy de Maupassant, de Paul Bour-

get, à'Émile Zola, etc. La collection 
est composée de onze magnifiques vo-

lumes de 825 pages, contenant la ma-

tière de plus de cent volumes, vendus 
en librairie 3 fr. 50, solidement reliés 

en toile rouge, avec titres dorés. Cha-

que volume : 14 francs. 

Les dix premières années, ÎOO fr. 

franco en France ; pour l'Étranger, 

le port en plus. 

Adresser les lettres et mandats à M. 

(J. NOBLET, administrateur, 13, rue 

Cujas, Paris. 

LA KABILINE 
Véritable Teinture des Ménages 

LA KABILI N E 
Pour rendre neufs ses Vêtements 

LA KABILINE 
Adoptée par les Personnes économes 

LA KABILINE 
Vendue dans le monde entier 

ESSAYEZ-EN ! 
Le Paquet: 40 Centimes 

Le gérant: Aug. TURIN. 
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RECOMMANDÉ AUX LECTEURS 

LES 

CODES COMPLETS 
( 1300 pages de textes) 

Dans toutes les 

Librairies, Kiosques, Gares 

BROCHÉ: 2 fr. — RELIÉ: 2 fr. 50 
ou séparément en 8 volumes à 20 cent, 

Pour recevoir directement franco-
poste ou par colis postal en gare, en-

voyer à M. A.-L. Guyot, éditeur, 12, rue 

Paul Lelong, Paris, pour le volume bro-

ché: 2 fr. 60.— pour le relié: 3 fr. 10. — 
Par volume séparé: 30 centimes. 

INDISPENSABLE 

l'oS-lrè les maladies du foie, de l 'es-
tomac ou des nerfs. La première dose 
soulage en quelques heures sans inter-
rompre ses occupations. Luxai ives et 
dopuratives, elles débarrassent le corps 
des glaires, des humeurs et des déchets 

que l 'alimentation y a accumulés et qui 
sont la source de la plupart de nos maux. 
Les Pilules Beeoh am purifient le sang 

ht en régularisent le cours. A cé dernier 
t : ;.ro, elles se recommandent particuliè-
rement à l'usage des dames. Ce sont là 
îles effets reconnus par des milliers d 'at-
testations. Employées dans les Hôpitaux 
d'Angleterre, leur vente annuelle dé-
passe cinq millions de boîtes. 

prejiarees pur THOMAS B EECHAM, U St-Helens (Apglïttrri) 

>rix : 2 fr. et 4 fr. 50 avec une instruction détaillée 

BRULS REPRÉSENTANTS POUR LA France ET SES GolOllieB 1 
Ph~- Anglaise des Champs-Elysées, S2, Aven, des Champs-EVylÉH 

«' °harmacie HOGG, 2, Rue Castlglione-, PARIS 

Détail dans toutes les Pharmacies 

Gazette des Chasseurs 

^Directeur : EMILE BLIN 

à FOtLKCHÏCS ( Calvados ) 

ABONNEMENTS : 

France, 3 francs par Ai: ; Etranger, 4 francs 

COLLABORATEURS : Tous les jabomi6s. ~" 

•AIX JOIE'. E LE G ANC E . B EAU X- ARTS 

LA FAMILLE 
500,000 Lecteurs 

J OURNAL HEBDOMADAIRE ILLUSTRÉ 

15 centimes le numéro. — 8 francs par an 
16 SUPPLÉMENTS GRATUITS DE MUSIQUE & DE MODE 

| PATRONS~GRATUITS 
(un par mois) 

- CHRONIQUES, ROMANS 

l Actualités, Gravures d'art, Musique, etc. . 

COLLABORATEURS CÉLÈBRES 

GRAVURES INÉDITES 

(MODES : Mme Aline VERNON 

Numéro spécimen sur demande 

PARIS. — 7
t
 RUE CADET, — PARIS 

BANQUE RUSSE 
pour le Commerce étranger, fondés an 1871, 
m capital entttrementversô de SO Miîlton» dtroubles (envi* 
rou 58 Millions de, Francs). Cette Banque eat représentée à 
S'-Pétèrsbourg, Moscou. Londres, Paris L'Agenea 
u Paris est située 81. BM« du Ouatre-SevtBinbrm» 

A ViS 

M. CLÉMENT Noël a l'hon-
neur d'informer le public qu'il 
vient d'ouvrir une nouvellecha-
pellerie aux Quatre-Coins, an-
cienne maison veuve PELLEGRIN. 

Par les moyens de fabrication 
dont il dispose, M. CLEMENT 

assure ses clients qu'ils trouve-
ront, dans ce nouvel établisse-
ment, tous les articles de cha-
p ellerie d'une réelle supériorité 
à des prix indiscutables de 

BON MARCHÉ 

Aux Quatre-Coins , ancienne 

MAISON Vve PELLEGRIN 

A la Renommée 

CIIAIMBE 
Confectionnée et sur commande 

sps r» m c c i_ i T E: 

Pour 1™ Communion, Mariage 

et Chasse. 

SOLIDITÉ — ÉLÉGANCE 

UN A PHE 

Kne de Lenze (Vtiluje) 

SISTERON (Basses -Alpes) 

Prix très modérés 

.
s
 SOUFFREZ DES O

SNT 

^* Employez comme moi 

L'ÉLIXIR DENTIFRICE 
Du Docteur KOUSSI3T 

DE LA FACULTÉ DE NEW- YORK 

Récompensé à" l'Exposition Universelle PARIS 1SS9 

£3 grands Diplômes d'Honneur, Médailles Or et Argent. 

AGENTS GÉNÉRAUX : TAILHEFER & LABÂDIE 
43, RUE CROIX-DE-SECUEY. - ItORDUAUX 

Se trouve dans toutes les bonnes Pnrlumeries. 

Œ35M 
AU CRAYON-FUSAIN 

Pour vulgariser nos magnifiques portraits au crayon-fusain dans 

votre localité, nous vous faisons l'offre suivante: Si dans le délai d'un mois 

de cette date du journal, , vous nous envoyez une photographie de vous-

même ou tout autre membre de votre famille, vivant ou décédé, nous vous 

ferons un aRrandissement fini au crayon-fusain d'une valeur de iOO francs 

ABSOLUMENT GRATIS, pourvu qne vous nous promettiez de 

montrer ledit "portrait a vos amis en leur recommandant notre maison. — 

Ecrivez votre nom et votre adresse très lisiblement au dos de votre photo-

graphie et envoyez-la à M. TANQUEREY, Directeur de la Société 

Artistique de Portraits, en son hôtel particulier, rue Saint-Pétersbourg, 9, Paris; 

elle' vous sera retournée intacte avec le grand portrait (Maison fondée en 1840). 

[La Nouvelle Revu 
18, Boulevard Montznartrm, F*ri&. 

Directrice: Madame Juliette ADAM j 

MUAIT LE I» ET LE 15 DE CrUQUc MOIS 

11 nii 1 DOil 1 DOil 

Pins il Seine 60' 26' 14' 
Déparomtnu 56 29 1S 
ItllBJtt. . . 62 32 17 

On ■'abonne eau (rais i lana lu Jtorcaïur dii 

Snu, tes agences dn Crédit lAytnn ait tt eellM de la| 

teiité générale de France et d» l'Etranger. 

Avis aux Mères de Famille 
FARINE est le MEILtEUR ALIMENT pour les enfants en bas-âge. 

LACTÉS
 est

 l 'ALlMENT le plus COMPLET n'exigeanfcque de L'eau pour sa préparation. 
, MCCTI É est l 'ALlMENT le plus SÛR pour faciliter le sevrage. 
"M ■ s-C est le SEUL ALIMENT recommandé par tous les médecins. . 
Exiger le nom NESTLÉ BUT toute» les boites. Gnos, A. CEEISTEIf, 16. Hue Parc-Royal, FAJlia 

SB TROUVE DANS TOUTES LES PHARMACIES ET GRANDES MAISONS D'EPICERIE 

CHOCOLATS D'AIGUËBELLE 

Fabriqués par les FiiKJSS 'BllAPPISTSi?, 

Se vend chez les principaux négociants 

11 
I il wmm I mmsiMmi 

WDUS fit EL et d" AM ,T R ï | de tous Systèmes | à çtêcouDjsr 
SOIERIE S alternat!v$. circulaires et à ruban, P/Iortalseuses, Machinas â 

Percer. - OUTILS df> tout ÎE sortes. Français, Anglais el Américains. -

pour MÉCANICIENS, MKNUISIE'IS; TOURNEURS , etc. AMATEURS. BOITES D'OUTILS 

SCIE?, BOIS, D-..SSINS ei EflSJi S t-'-m mi :ur rrs nriur In Découp iqe. le Tour, la Sculpture, etc. 

' A. Y3ERSOY m88$g®MŒ* 
VO iv-eau TARIF-ALBUM H20 

■i50 gravure*) franco l>SS 
HORS CONCOURS, MEMBRE DO JURY « de PtRIS WQ-M1 -<m-Mi. 

ER GAFFARD 
'Anémie!] 

(Poudre de Fer sucré soluble) 

|LE ROI DES FERRUGINEUX 
Le plus pur, le plus scluble, 

le plus agré. ble, le plus actif et le, , 
Imeilleur marché. — PRIX : 2'50 lî Platon I 
I DÉPÔT : PHARMACIE CENTRALEtiu NORD, 1 32 ■) 1 34I 

Lafayette, Paria, ET TOUTES PHARMACIES f 

Dépôt à Sisteron, chez M. LAUGIER 

Pharmacien. 

DE 

Pâtes Alimentaires 

LOUIS AUDEMAR 
Rue Saunerie 

SISTERON (B.-A.) 

ne 
s 

mà 
g fil 

§mprissions 
COMMERCIALES 

ET DE LUXE 

CIRCULAIRES 

Têtes de Lettres 

BBOCHUEES 

Lettres de Mariage 
DE NAISSANCE 

et de Décès 

PRLX-COURAHT 

ENVELOPPES 

_»S 

IMPRIMERIE NOUVELLE 
SISTEROH (B. A.) 

AU G. TURIN 
♦m» ' ; j— 

IMPRIMES POUR MAIRÏES 

Affiches de toutes dimensions 

La Maison se charg-e de faire exécuter toutes les 

Impressions Lithographiques 

(Impressions 

COMMERCIALES 

ET DE LUXE 

FACTURES 

) Livres à Soi.che 

HEGEÏSTKTE,, 

Labeurs 

PEOSPEC
R
:US 

MANDAI S 

Etiquettes en Couleurs 

VARIÉES 

LIVRAISONS RAPIDES - PRIX MODERES 

SOCVANOriïME 
DE LA G" DISTILL' ■ E CUSENIER Fils AÎNE a C re CAPITAL SOCIAL 

10 OOO.OOO FRS. 

3 

00 

€-3 

126 -B &u iev ^ Vo f tai re 226. PAR 1 S 

YELOCIPliDES PEUGEOT 

Utrte^résentant : 

HENRI MARTEL 
COUTELIER 

1 ' l^BE7I 

Réparations et transformât! ttns 

de Bicyclettes. -.WICKEIAGE 

REBATTU 
lilllil (Basses-Alpes) 

COURONNES MORTUAIRES 
t METAL. 

ARTICLES FUNERAIRES 
en. tous genres 

PRIX MODÉRÉS 

CONFISERIE - PATISSERIE 
Ancienne Maison Ghreatian 

Fondée en 1ÏOO 

FRANÇOIS MEYNIER 

SUCCESSEUR 

Rue Mercerie — SISTERON 

Confitures et Fruits confits d'Apt 

Spécialité de Nougat des Alpes 

ARTICLES POUR REVENDEURS 

Le Gérant, Vu pour la légalisation de la signature ci-contre Le Maire 

© VILLE DE SISTERON


